
La pollution du liiltoral _ ~-'4-'f r,_ 
La So·c·iété Nautique de la Petite Mer a rouvert le dossier 
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~ DEUX S~ECl~l!.ISiftES IPOl!JR ANIMER· LE DEBAiT 

• L'écologie n'auraît-elle plus 
: I~ côte? Ou ators.-·était-ce te 
· mauvais temps qui ~valt eu 
• raison des meilleures voton
. tés? En tout ca;;, JH! ne se 
• bousculaJt 1pas. sam·edi 1s'oir à · lla salle Apollin·afre' 'où ~tait 
~ projeté le mm " P.<Qllutlon et 
- nuisances sur te llttoràt m.édi-
• terranéen • . !!lommage pour 

la Société Nautiq1.1e de la Pe
tite Mer qui organisait cette 
soirée pour laguelle elle 
s'était assurée le-c·oncours de • 

• deux éminents ;;p_éciatlstes : 
le c.ommandan! l?hitippe îail

•• lez, et le professeur Jean
. 1Wliuie' Plstler., menîé'res de ta 
: commission• Ecomair. de. Tou
: Ion, qui animèrent -un débat à 
• l'issue de ta prçjecUon. 

Deux spécialistes 
des fonds marins 

G'est donc gn f!!résence 
·çi•une cJ11quaotain!1 ~de per
sonnes., tcHJ.t J,u:;;,r,è,.. lq u e 
M. rMar(o', P.r~sidl!nt, «:le la 
S1N:P!M1 et sàn 'viée-P:rési

•é!ent M. Marius Autran, pré
sentèrent leùrs in-Vltés. Le 
professeur Astiêr et te 
commandant Tame·z. scientifi
ques et plongeurs,- partagent 
. un même am9ur PQl,Jr ta mer 
.èt une même p~!?_sion pour sa 
protection. · Av~c: d'autrie 
séientiflques et 1RJ6!tgeu'rs. Ils 
s·ont à llorlglne de ia /(lominis~ 
sien Ecom·air gui; l 'l11puls 
quelques années, veut alerter 
l 'opinion sur les èlan·gers de 
pollution bien réels le long de 
notre littoral. 

Le command~rit Philippe 
'Talttez est d'~lll~r·s bien 
connu pour ses m.ultiples tra

. va.ux et comm·un'icatlons 
- ~pientlflques. N4;1 ljlt-n p~s un 
èles plonnlers11de 1€1. plongée 
s·ous-rnarlne en Fr'an·ce avec 
4acques-~ves e.ol:ïsteàu et 
Ffédéric Dumas .. :? Àve,c de 
telles personnallt~~ Il! débat 
promettait d'être· élè;s plus in-

. t!?ressants. 

Des im!Jges lnqy iétantes 

Le lllm llui~m~mg, (Qui pré
lude à· la dlscussien, présen
tâit un double lrltéi:êÎ. o··abord . ::.;~~ ~ 

li traitait de notre r~'§ion . En
suite, le commentaire, sïl ne 
pouvait éviter ,g4elques 
termes scientifiq!!e§', restait à 
ICI portée du grai'\d public. 
IDeux qualités P~1:1gogiques 
rares. 

Les pr,lses d,e ~-Mes sous
m·~nlnes ont• . étë" r~âll'S-é·es 
dans une zone aliant é!e 'fv1ar
S!!ilte à Touleiln. T~ois cas 
étaient principalement· (léve
loppés : les fonds du parc ré
gional de Port Cros. relative
ment épargnés ; le littoral du 
Mourillon et celui du .C~p 

• 

Sicié où les endigages artifi
ciels de l'un, les effluents de 
l'émissaire commun de l'au
tre, ont CCilnsidérabiement dé
gradé 1<! vie sous-marine. 

lnqui~tantes en etfet, ces 
Images nous montrant des 
herbier.s àe posidoriles irré~ 
rnédiabîemE!nt détruits par la 
pollution, étouffés par ta terre 
des enàigages à Toulon, pol
lués par ) es rejets de l'émis
saire du Gap Sicié. Inquiétan
tes parce que pratiquement 
sous nos pieds. à qùelques 
1mètres au rivage. un seul 
mètre. cafré de s~s pt.antes 
aquatiques produit chaque 
jour dix litres . d'oxygène. 
Entre Marseille et Nice, ce 
sont des qizaines d'hectares 
de cette s.ource de vl~ qui ont 
été détruits par l'intervent.ion 
directe ou indirecte de 
l'homme. !?as étonnant que Je 
poisseilns ·Se fasse rare sur 
nos côtes,! 

Du IVl.olir/lfoQ 
au! Cap fSicié 

Alors se pose r éternellè' 
question : ~ue faj re 7 Le 
déb<!t q!Ji s'en'gagea avec 
MM. 'Taille~z et Astier s'!!fforça 
d'y rêpO'nC!re,. Plusieurs, per
sorines Clans l'assistance de
man'dèrèni qu'elle était la part· 
de' r~spoffsaollites d..es• muni
cipalités. ·~ans le cas des 
plages· attlficielles du Mouril
lon, il e$.) certain que la muni
cipalité tôulonnaise a commis 

• 

-
une grave erreur en réalisant 
ces endigages successifs 
sans tenir compte aes nom
breux avis autorisés qui, à la 
connaissanc.e du projet, 
ravalent tiré le signahct!alarme. 
Quand fut, créée la •commis, 
sieiln Ecomair., le. nîal 'était 
déjà fait ... 

Plus complexe est le pro
blème de l'émissaire com'mun 
de Sicié qui, comme son nom 
l'indique est utilisé par plu
sieurs communes : une ving
taine dont La Seyne et Tou
lon. Ici, la solùtlon est de 
toute évidence ta t 'éailsation 
d·'une stationf éfépuràtion des 
eaux usées. Mals un~tell équl-
13ement coûte cl\er ; . son ti
nancement nécessité une 
prise en compte de toutes les 
communes utilisatrices, mais 
aussi des subventions exté
rieures. Un dossier est à 
r étude et le projét de cette 
statieiln pourrait voir le jo.µr 
dans les années 'à•veraii'. Raut• 
li r1:1ppeler que la. mun.lcjpalitë 
d'eJ Lai Seyne s'est· tiattue 
aepurs ·prus de 1 !) ~os. seule 
au départ. pour cette rëalisa
tion 7 

La voix de la raison 

Glu~tques fois, l'.rriterve.n
tiop de l'homme peu~. pqr 
ç0Rtre1 être proflt~bl~ a'CI ml~ 
li.eu marin'. Aihs1' 1a· ·mytilllè4t
(!.Jte da))s.1a baie du Lazaret. 
§titre son Intérêt éeon·omique 
tCîujours vatableJ a constitué 
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LES ABSENTS ON:r EU ire a:r 

un facteur d'équilibre écolo
gique teconnu par les spécia
listes. Pourtant, la concession 
du Lazaret prendra fin dans. 
moins èle. d.~ux ans et l'on 
lgnor~ er:icore si les ~flaires, 
Marltin:rês ila• ·r.eco.ndulr.orit\ 
Pour M. fM~rro, président de· 
la .s.N~1P .1~... les parcs à' 
moules àê Balaguier ne doi
vent pas di$paraitre, et Il se
rait même ;;ouhaltable d'envi
sager l'extension de cette 
activité. • 

En org,€1,nisant ce débat, lé! 
Soclélé t'-la1,1ti9ue de la Petite 
Mer aura 'd.ë)âi eu un preroier 
i;né'~lte : êè,luV'à~ montrer que 
dans lèyJ r'l:!a)o(ltë, les~ pé
cheurs et mêm.e les plaisan
ciers peuver:it participer à la 
protection a•un milieu naturel 
qui leur ~St cher. è'est pour
quoi le prgj~t d'aménagement 
portuaire prévu en cette par
tie des ~a51ettés sur les lns
tructio.ns d~ IJâ»municlpallté (et· 
en acéo(c! av&Ç •rës so,cfétai
res. 1j'a1r,ie.cf~~commun aveé 
d'autres f~llsatioris cor,nme 
le port de" Bormes, toujours 
très contë,Stéès. Les pêcheurs 
et plaisan,Giers de la Petite 
Mer se battent depuis plu
sieurs ann.~s. Il est vrai, pour 
disposer d'installations cor
rectes. ~~s pas quesJion 
pouf eu)( (êê souscrire à un 
pro)èt qui, 1 1Î)~ttralt<.leiii daog13·r, 
leur plar:i d'éfiu. Puisse cette 
voix, de la ·r~ison se fail-e en'
téndre plus souvent. 

A.T. 


